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INTRODUCTION 

L'élaboration du Plan Stratégique Opérationnel se situe dans la suite 

logique de la formulation de la stratégie de croissance agricole durable 

caractérisé par les étapes majeures suivantes: 

• Diagnostic approfondi du secteur agricole. 

• Elaboration du Document Stratégiqut: Opàationnel. 

• Elaboration et hiérarchisation des plans d'actions .~.;;:'~~ 
~' ' ----~-<~ 

L'étape de\'ant faire suite à la hiérarchIsation es ~al~,~ d'aètî~. \ est la 

fonnubti0n d'un plan stratégique opératlOnnel, c'c ~.-dlrc L1n~lljéra1" :tllsatlOI1 
<:.. 

d'un paquet de plans d'actions pouvant contribuer e ~.Ve.u.lfllt ~\: 
/$( Géné;~ v 

• Une croissance économique soutenue. 

• Un renforcement de la compétitivité du secteur agricole. 

e Un r~l1iorccmcnt de la sécurité alimentaire. 

• Une meilleure gestion des ressources naturelles. 

du rsc. r.lle. étudifTa sLicCt'ssÎ\it'ment les aspects :::iui vants , 

:; Rappel de j'a pïoblématique de la filière. en rapport av'cc iêS ['ésultats du 

diagnostic approfomli du secteur agricole. 

• R8ppel des c.bjeetifs opérationnels, qualitatifs et quantit3iifs, 

• Les stratégies, programmes et plans d'actions en cours. 

• Pmposition de stralégies visant à résoudre la problématique posée. 
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• l'rlllcipaies actions à emreprendre pour atteindre les objecti fs opérationnels 

qllalitatifs et quantitatifs . 

• Âllalyse fonctionnelle d'identification des dit1ërents acteurs de la mise en 

ut'llvrc ùes programmes et plans et leurs rôles respectifs. 
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1- PROBLEMATIQUE DE LA FILlE RE DES FRUITS ET LEGUMES 

1.1. La Production 

Les fruits et légumes constituent avec le coton et l'élevage, les produits 

agricoles sur lesquels reposent la politique du gouvernement en matière 

d'accroissement des recettes d'exportation. Alors que la filière coton connaît un 

regain de dynamisme depuis la mise en oeuvre des mesures de relance adoptées 

par le gO!.l·vemement, la filière des fruits des légumes ne cesse de sombrer dJ.r1s 

une crise sans précédent. 

L'analY'se des différents maillons de la filière montre que la production 

lrulllère c:sl Jominl:c par rrois produits: la mangue. les agrumes C't la banane. 

qui rcpresenrcllt ()) '~<I de 13 production fruitière totJ.le du pays. 

Au cours clè l':lnnée 1996, le Burkina Fasu a pmdui1 ellviron 8S ()()(j 

tom;c~; de:n~1.riL2U(,~;. 70 000 ronnes d'agrumes et 10000 tonnes cie lYiilarh~~. 

SIX '::'t!llure:, qU! :::O!!! la tmnate, les oignons, les choux, l'aubergine. k h:n-;sct 

f.",..., i ou,' (, i", U"("I-~,,,) l~'asn <) P"'O,4Ult Orly'll'on 17 O(\U ~O'"'·''' .~" ''''''~''"" -;;;: Il'-.(; .L..J'l.1 ,.~./ V, .1V Dut A.l.1Jl . .l V U 1 U \ .. dl 1 .1. 1 V l 1111\",.) U\,.. lVllldl\""'':', .:.-~I \J\J'.J 

tonnes d'oignons, 15000 tonnes de choux, 6 000 tonnes d'aubergines, 3 000 

tonnes de haricots verts et 1 20() tonnes cie pomme cl(~ rerre. 

Cette production de fruits et légumes est de bonne qualité gustative e~ 

nutritive, mais souvent d'une qualité commerciale moyenne. 

1.2. La Commercialisation 

Les performances commerciales des frui ts et légumes n'ont cessé de :-;c 

dégrader depuis les dix dernières années. 
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Même la dévaluation du franc CFA de 1994, qui a eu un effet dopant sur 

des secteurs comme celui de l'élevage, est resté timidi?, voire nulle sur 

l'amélioration des performances commerciales des fruits et légumes. 

On distingue trois (3) segments commerciaux pour le secteur des fruits et 

légumes, le marché intérieur, le marché de la sous région, le marché européen et 

autres. 

. ' .~ : --", 
• Le marché intérieur est dominé par ie secteur info' '1d. Ses càp~Ç}ités et ses 

~\. \ \ 
~ /' , '. \, 

perfonnances sont peu connues. fI constitue cep rIêI.N m:lrch~ 'für 

lorsqu'il est développé et une base stratégique s ~~. ~OUi·~51pi,:,cteurs 
-- • \ - l' 1 de la 1l1ièrc. " c) .\ ,,// 

''''~'' ~~:~---
fi Le marché de la sous région constitue un potentiel rée! êT1Trlportant 111.1is il 

est aussI peu connu el donc sous-exploité. 

depuis près de n'ente ans. ils ont à présent d'énormes di fficu! tés à se 

!YI al!! te!ll r. 

Le rnarché européen est trts évolutif et exige des cap2.c.ités élei~'~;:', de 

réadaptation. Ces capacités dont les facteurs principaux sont le niveau 

(111 niveau des producteurs f:t des exportateurs all Burkina Faso. 

Le tableau ci-après indique la situation des quantités de haricot vert cl de 

mangues exportées par le Burkina Faso depuis les dix dernières années. 

., 
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Exportations de haricots verts et de mangues (en tonnes) 

ANNEE 1988 1989 1990 1991 1992 1993 1994 1995 1996 

1 

Haricot vert 

1 
3~2832 3548 3437 3 313 3 145 3 790 3 155 2 821 

1 

990 Il 009 1 1 084 669/5361 
1 

1 

/Mangues 637 701 417
1 

330 
1 

1 
1 

On constate que pour les deux produits essentiellement exportés par le 

Burkina, les quantités sont en baisse depuis les dix dernières années. Cette 

baisse quantitative des exportations est doublée du baisse de "aleur, car les 

produits burkinabè sont le plus souvent décotés pour niveau de qualité 

il1s Ll ffi san te. 

1.3. La tnmsformation. 

L'cnvironnelllcnt riu se~t~llr rie ](l transfnrm<ltinn n'est pas pll1" 

CnCiJUïagC.finl [n effet, on distinguf au Burkina Faso trois types d'linités dé" 

transformation de rlllils et iégumes. Ii s'agit de : 

ct automatisées et occupe un~ pbce importante dans l'économie du 

pays. SA V ANA eSlla seule unité répondant à ces caractéristiques. Elie 

est il ce jour en difficultés économiques sérieuses et en privatisation. 

• La moyenne entreprise qui a une production relativement modeste, 

avec des lignes de productions mécanisées et/ou automatisées. 

L'UCOBAM est la seule unité répondant à ces caractéristiques. Elle 

transforme actuellement 30 à 40 tonnes de fruits et légumes për an. 

Elle est en difficultés économiques et en restructuration. 

• La petIte entreprise, qui a une production essentiellement manuel le Cl 

des investissements d'environ 15 millions de francs CFA. Une Ji/JÎllt· 
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d'unités fonctionnent actuellement. Elles sont le plus souvent des 

entreprises individuelles ou à caractère associati f. Elles transfoD11ent 

600 tonnes de fruits par an. 

Le dernier type d'intervenant dans ce secteur de la transfonl11ation sont 

les groupements villageois de femmes qui sont très nombreux mais avec des 

productions relativement tàibles. Ils pratiquent le séchage des légumes avec les 

séchoirs coquillages. Ces groupements transfoll11ent environ 1 500 tonnes de 

légumes par an. 

2- FACTEURS EXPLICATIFS DE LA CONTRE-PERFORMANCE 

Les facteurs explicatifs de la contre-performance de ce secteur prioritaire 

de la stratégie de développement agricole du gouvememcnt sont de trois 

natures: politiques, économique et stratégique. 

2.1. Fadeurs politiques de la contre-performance 

11 y a une insuffisance de volonté ou de choix poiitique de dé v·eloppelllcnt 

ùurabIe ùe cene fjlière spécifique oes fruirs et légumes. 

Je la filiè,e. alors oue h disnonihilité de ces rlnnné'e" rwrmettr8ienr de [)j"f)céder 
' l l 1.L 

à des analyses de situation et de tendances utiles à l'élaboration d'une stratégie 

d~ croiss3.nce. 

L'arboriculture au Burkina Faso est confrontée à des contraintes 

multiples dont les principales sont: 

- Les attaques phytosanitaires. 

- La dégénérescence variétale. 

- Le manque d'un répertoire des variétés par espèce cultivée. 

- L'inexistance de travaux d'adaptation de techniques culturales. 

La non connaissance réelle du secteur par lès pouvoirs publics llè pe'1llct 

pas de fommler des orientations allant dans le sens du poids éconornj(:lIc qlle 

cette filière devrait avoir dans la stratégie de développement éconollliqlli,:. 
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Le niveau technique des producteurs est limité et ceux-ci n'ont pas la 

possibilité de les améliorer. En effet, les actions engagées par le gouven1ement 

à une époque donnée a pennis de former et d'encadrer des producteurs à la 

technique de production fruitière et maraîchère. Ces actions ont eu des eftèts 

très positifs, mais présentent actuellement des insut11sances face à ! )évolution 

du secteur. Les producteurs ayant bénéficié de ces appuis ont à ce jour un 

certain niveau technique mais qu'ils sont incapables d'améliorer et d'adapter au 

contexte actuel par manque d'encadreurs spécialisés. 

2.2. Facteurs économiques 

Les acteurs de la filière (producteurs, exportateurs, transformateurs) sont 

lrès peu équipés en matériels de production, adaptés aux nouvelles exigences 

des marchés de consommation. Leurs capacités d'iJ~~:~stissèl11ent sont par 
.,.-/.-~--- : ~ 

/~,n "/, ' 

aiilcurs lirnitécs Céir n'avant Das de capacité fiQâ'ft'C1e:re':po/~~' acouérir ce matériel 
.. .. l'i~'\ // /' ~- <~:..- . 

SpéCT1!jSf~ qui (fJl!k souvent très cheL ,~ ) 

l'environnement commercial intemational du secteur. Tls man'lucnt de 

nl-otc-('r;r.,;,-.. --.l;",",-.~ "'t <::Ol,t p"r i"'011çQ.ql'"~nt l'ncapable" d·" Illet~l''=' c-"-' ,)1 ..• "., ""1' ~"i l '-· ... '...)lV.tl11Utlo..ll11\..; \." ..., 11. U "-.. ,: <J\ ... : U,,-, . ..) \,....... l "-' 11 t lU\...\... llJ 1,-, 

slralégie d'intervention agressive sur le marché. Ils se contentent p]ut()t dl' 

développer des antagonismes internes, propres à l'esprit de l'économie rur;t!e. 

3-0BJECrIFS OPERATIONNELS, OUALITATIFS ET QUAN'('I~L\:I]FS 

3.1. Qbjectifs quantitatifs. 

La production tota1e de fruits et légumes du Burkin:i F'a:::) ;1 l'Il' ,k 

400000 tonnes en 1996 et a généré une valeur ajoutée de 5 Jl1illi;ll.I~, (1:- IJ,IIIVS 

CFA environ, 
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Dans la lettre d'intention de politique de développement humain durable 

au Burkina Faso, le gouvernement s'est fixé un objectif de croissance graduel 

du PIB qui serait de 5 % pour la période 1996-1998, 6 % pour la période 1998-

2000 puis 8 % à partir de l'an 2000. 

Le secteur agricole dans son ensemble devrait contribuer à cet objectif 

avec un taux de croissance de la production qui serait de 5 à 7 % par an à partir 

de 1996 puis atteindre 10 % à partir de l'an 2000. 

Le Nhnistère de l'Agriculture mise heaucoup snr la contribution de la 

filière des fruits et légumes à ces objectifs. A cet effet un objectifde croissance 

moyenne de 2 % par an est attendu de ce secteur dont la production totale 

devrait dépasser 500 000 tonnes en l'an 20 l O. 

A u regard cks ütiblesses et dit11cüli:ès identi fiées clalls la Ji 1 ière, le" 

nbJectlfs qualitatifs poursuivis sont les suivantes: 

fi K{~gf::'netêSCe!1Ce v~net~!e du verger de manguiers ct d'~lgrLln:e~~ 

& AmélIOration des techniquet; culturales en cu ltu;è::~ m:-:::-tiîchèrcs ,;t c., 

arboriculture, introduites depui,<; plus de trer.tf' :-ms 

.~f',~-n;"("en ... ","t u...j.,. 1..., '-""U'v'el'h •• ,C. "11""0 ..... ,j',,,;.,, .1.'.' ,. .. 1' .... ~~ 1-.)~~~~.)1 .... ~ "",vlV'L"J 'lllvU \,.' !« vU LU'\,. t.J )'L • .:>all l~L1I,- '--",~.: \..UllUI\..;) 1"-111\..\. 1\",:', 

~ Elévarion du niveau technique pour le traitemcm post récolte des fruits 

et légumes. 

• Contribution à l'élévation du niveau de professionnalisme des acteurs 

de la fil ière. 

4- STRATEGIES ETPROGRAMl\1ES D'ACTIONS EN COURS. 

Le gouvernement et ses partenaires au développement ont mis en oe:Jvre 

plusieurs stratégies et programmes de relance de la filière pour la rendre plus 
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compétitive et contribuant effectivement à la stratégie gl()I);lic de croissance 

économique, 

On peut citer: 

4.1. La privatisation de Flex Faso en 1994 , 

Cette privatisation est intervenue dans le cadre des mesures de désengagement 

de l'Etat des secteurs de production défini dans le PASA, 

4.2. La mise en oeuvre du plan de relance de la filière 

Avec l'appui financier de l'Agence Française de Développement, le 

gouvernement a mis en oeuvre un plan de relance de la filière en 1995, D'un 

coût global de 2,2 milliards de francs CFA, le plan de relance d~ère vise 

1 ., ,~ , /~~" 
es objectIfs sun'ants : //"<.,- \' 

. ./~~ 
i f~'. 

1!~ 
• Relai1cci la production tant du point dt vue qU3l~'~~a!if que qualitat:L 

• Rentorcer l'orgal1is;:jlinn d~ lie! fili~rt-: '\'~':~";!~-(:,ér, . 

D,c;.\I/~I()l)nF'1" pt " iuerC:l' fie" les m"rchps n'lt;on"ux pt :, l' (J·XDO,·t"t;o'~ "cr~ • ............... ~I'- t-.... ...., .. _ ... '-.4. "-'..1...1. 1 J. H ... "". '1 "-' J Cl i 1 U ~ '-" U \... • ll<4Ll )1l \' •• ') 

!~-l. sous régH)n et !' Europe. 

:; Assainir tli;âijcièrcn,cni la fi1ièïe. 

4.3. Incitations à l'exDorfation dans le cadre du PAS 

r-l" l' 'fi " 1 l" " '1 { "'r ' L~i 1:,::::;(C <.1 üCiiCiC1C u~s iTll:SüïCS u lilcltailoli (1 1 exportatiOn LièJ1lïleS 

d:.lllS le cadre du PAS. Ainsi" toutes les téiliCS à l'exportation ont été supprimées 

sauf la taxc de statistiqucs. De mèmc, les procédures de création d'entreprise 

d'exportation des fruits ct IégUlTleS, ainsi que d'obtention d'agrérncnt 

d'exportateur ont été fortemcnt allégées. 

4.4. Opération 300 motopompes 

Dans la mise en oeuvre de la politique d'incitation à la production 

horticole, le gouvelnement a mené une opération d'attribution de 300 
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motopompes pouvant irriguer chacune 5 à 6 ha en appui à l'équipement des 

producteurs. 

4.5. Coopération régionale pour le développement des productions 

!lOrticoles GCP/RAF/244/BEL 

Il s'agit d'un programme régional de développement de la production et 

de la consommation des fruits en Afrique. 

Le programme est financé par le Royaume de Belgique pour un montant de 

3.895.000 $ US et est exécuté par la FAO. 

10 

Les pays bénéficiaires sont le Burkina Faso, le Cap-Vert. la Côte d'Ivoire, 

la Guinée, la Guinée Bissau, le Mali, la Mauritanie, le Niger, le Sénégal et le 

Tchad. 

Il vise ïJugmentJtion de la consommation des fru:1s el des légumes frais 

p8.r i 8.méli0ration de r énlement de ia production et de 18. con51~-r\"ml(ln (:les 

4.6. LeProjd ùe déveioppemeni. ùe rirri~aLiull privéëel de~ adivît.é~ 

Le Projet de développement de l'irrigation privée 2 été conçu par le 

gouvt:mtment dans le cadre de la stlatégie globale de dé'lcluppt.:llitnt . 

économique. Son objectif est de mettre en oeuvre cks opérâllUll~; pilotes à 

l'appui du développement de la petite irrigation pri véc. Le gou vernement a 

obtenu l'appui de, la Banque mondiale pour le financement de ce projet d'un 

montant de 2,9 milliards de francs CFA. 
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5- PROPOSITION DE STRATEGIES VISANT A RESOUDRE LA 

PROBLEMATIQUE DE LA FILIERE 

Comme on le constate, le gouvernement confinne le caractère prioritaire 

de la filière des fruits et légumes, par la mise en oeuvre de stratégies et 

d'actions multifon11es de développement. Cependant, ces différentes initiatives 

pourraient produire de meilleurs résultats, qui contribuent effectivement à la 

croissance économique visée par les actions suivantes: 

J - Mise en place d'une coordination centrale de tous ks projets de 

développemellt de la filière, 

2- Recentrage des ,ll'1:ons en cours vers une amélioration \ariétale des 

espèces :lCIUl'!k'!1h:lll cultivées ct des tèehniques culturales, 

~- Dé"/ck,PPC! !ll~nt des services de vulgarisation ou de protec1iolJ 

pÏ1ylOS;lIl i [;" i re 

4- f)éveloppement d'actions en faveur de j'accroissement dt:' 

'ÇJ. Mise en place d\H!~ coordination centrale de tou5 les Di'ojds de 

développement de la filière 

! " "';"'èJ"')'tl u
J

,> "O>('l'l' c')')J',1",'Jl"J1I'''ll ('l'Jl1J''ll'> ~">J"l ("'1""lln'ï h ''''.-.,it:~!ir~t;()1~ "u "",)" , '-' \,.\" , ", ( ,. " • '- .,'" 1 l' ., _ ..... ' "i'" .. > __ )~. "," 

de toutes ic;.; 1I1Il)I'J1l:lllun:; sur i,l lïlièTC l'Il VllL de i\~la()oration d'une politique 

de développement, de stratégie d'intervention ct d'actions spécifiques en faveur 

d'une réelle contribution à l'économie natjonale ct à la sécurité alimentaire. 

La coordination devra être beaucoup plus opérationnelle que 

administrative. 

5.2. Recentrage des actions en cours vers une amélioration des variétés 

Il 
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et des techniques culturales 

Cette action visera l'amélioration variétale d'une partie du verger de 

manguiers et de tout le verger d'agrumes par surgreftàge. Elle incitera à 

l'introduction et à la diffusion des acquis du projet GCP/RAFI2.+4/BEL p0ur le 

f développement de la culture maraîchère. Elle mettra au point des techr!Îques 

1 

1 

1 

culturales couvrant tous les domaines de la production (aménagements, 

plantation, irrigation, fumure, traitements phytosanitaires, récoltes, 

conditionnement. .. ). 

5.3. Développement des services de vulgarisation ou de protection 

phvtosanitair'e 

Cette actioll visc Lt lùrmation d'agents spécialisés et assure le 
/ 

fonctioJ1nellll'lll dlll:lhk d 'Ull système d'appui et d'acC0ll1p~glle:i1:::1lt techniq~le 

des P!UdllClL~ur:). 

5A. üéveioppement d~actions en faveur de l'accroissemenr de 

p.rofessionnalisme des acteurs de la filière 

C.t~nl": <1ction vise il" développement d'actions spécifiques t~'( di\,tT,;c:,: 

destinées aux acteurs de la filière (producteurs, exportalcUl s. lransll~rmateurs) 

"Ii .. d,' 11-"; '·"l'd,·,. ",11'~ ·"rt)fje<:::<:::1·onJ1els chacun rlans so1" rir.:l'l')·n." l-!IC ser-::l ur.r> :"~!'!!".·_''''''!\...'!'-''.\'''i--·l'''':''~l..J .... _ ..... " ............ , .. ~ ... : ..... " ......... 1., ...... _ .•. '0...4 IlV 

aclloJl de IOl1gue durél~, :\ résultat diffus, dont l'impact se nlesur~r:i 

essciitiellement il travers 1<: fonctionnement dynamique de la filière. 


